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INTERGLOBAL

TENSIONS EN LIBYE

Crime et réactions
Maryline Dumas

Mardi 11 septembre, Christopher 
Stevens, l’ambassadeur étasunien 
en Libye, a été assassiné lors 
de l’attaque de son consulat à 
Benghazi. Retour sur un crime aux 
relents islamiques extrémistes.

C’était un homme aimé des Li-
byens. Il avait soutenu Benghazi et la 
Révolution du 17 février 2011 en tant 
que représentant spécial auprès du 
Conseil national de transition (CNT). 
Et pourtant, J. Christopher Stevens a 
été assassiné, mardi 11 septembre, 
avec trois autres de ses compatriotes 
et une dizaine de gardes libyens char-
gés de le protéger, lors de l’attaque de 
son consulat à Benghazi.

Nommé ambassadeur des Etats-
Unis à Tripoli en mai dernier, Chris-
topher Stevens était de passage à 
Benghazi, dans la capitale de l’est li-
byen, dans le cadre d’une visite chez 
une société de pétrole, Agoco. Selon 
les premiers éléments de l’enquête, 
un rassemblement devant le consulat 
américain de cette ville qui fut le ber-
ceau de la Révolution en 2011, a été 
organisé en début de soirée afin de 
protester contre le film « L’innocence 
des Musulmans ». Produit aux Etats-
Unis, ce film de mauvaise facture re-
présente le Prophète Mahomet – ce 
qui est en soi interdit par le Coran – 
comme un coureur de jupons plutôt 
simplet. Il provoquera de nombreuses 
manifestations dans le monde arabe 
et même en Occident. Mais à Ben-
ghazi, ce 11 septembre, la manifesta-
tion n’a pas simplement dégénéré : 
elle n’était, d’après le gouvernement 
libyen, qu’un prétexte. 

A 22 heures, ce soir là, l’enceinte 
du consulat subit « des tirs d’extré-
mistes libyens non identifiés », ex-

plique un responsable américain 
lors d’une conférence de presse té-
léphonique le lendemain des événe-
ments. Quelques minutes plus tard, 
les assaillants franchissent le mur et 
ouvrent le feu sur le bâtiment princi-
pal, déclenchant un incendie. Dans 
ce lieu, se trouvent Chris Stevens, 
Sean Smith, responsable de la com-
munication de l’ambassade et un of-
ficier chargé de la sécurité régionale. 
Les gardiens et gardes du corps li-
byens et américains ripostent. Les 
témoins évoquent une « épaisse fu-
mée noire » qui se dégage de l’incen-
die. C’est à ce moment là que Chris 
Stevens, Sean Smith et l’officier sont 
séparés. Seul ce dernier parviendra 
à s’en sortir vivant.  « L’agent de sé-
curité régionale parvient à sortir, puis 
retourne avec quelqu’un dans le bâti-
ment pour porter secours à l’ambas-
sadeur », explique le responsable. Ils 
ne trouveront que le corps sans vie 
de Sean Smith. 

Tirs nourris et incendie

« Les tirs nourris » empêchent les 
agents de sécurité de pénétrer à nou-
veau dans le bâtiment. Celui-ci ne 
sera repris par les Américains qu’à 
23h20. Mais à ce moment là, c’est 
l’annexe du Consulat qui est attaqué. 
« Deux agents américains de plus 
ont été tués et deux autres blessés ». 
« Il est 2 heures du matin lorsque les 
forces de sécurité libyennes nous ai-
dent à reprendre le contrôle de la si-
tuation », indique le responsable.

Entre-temps, Chris Stevens a été 
conduit à l’hôpital par des manifes-
tants. C’est en tout cas ce que semble 
attester une vidéo réalisée par l’acti-
viste Fahd Al-Bakouch et publiée ce 

lundi par l’agence Reuters. On y voit 
quelques manifestants sortant le 
corps de Chris Stevens du Consulat. 
Un homme crie « il est en vie, il est 
en vie ». Les autres remercient dieu 
en répétant « Allah Akbar ! » (Dieu 
est grand !). Faute d’ambulance, Chris 
Stevens est emmené à l’hôpital dans 
une voiture privée. Un médecin ur-
gentiste de garde ce soir là affirme 
qu’il a accueilli le blessé vers 1 heure 
du matin. Il aurait tenté de le ranimer 
pendant 45 minutes avant de le dé-
clarer mort. 

Alors que les Etats-Unis tardent 
à confirmer la mort de leur ambas-
sadeur, le gouvernement Libyen l’of-
ficialise dès mercredi. Lors d’une 
conférence de presse à la mi-journée, 
Mohamed el-Magarief, le président du 
Congrès national Libyen, adressait ses 
excuses aux Etats-Unis et présentait 
ses condoléances : « Nous condam-
nons toute utilisation de la force et 
l’assassinat d’innocents. Personne 
n’échappera à la justice. »  Vendre-
di matin, Mohamed el-Magarief s’est 
rendu au Consulat américain de Ben-
ghazi. Après avoir visité le bâtiment – 
et la chambre de Chris Stevens qui 
semble avoir été le foyer de l’incen-
die -, le président du Parlement, né 
dans la capitale de Cyrénaïque, a dé-
posé une gerbe de fleurs. Les larmes 
coulant sur sa figure, il a rendu hom-
mage « à l’ami de Benghazi ».

Condamnations

Des regrets qui font l’unanimité en 
Libye.  « Nous sommes désolés pour 
le peuple américain. Nous n’accep-
tons aucune réaction armée même s’il 
s’agit de faire respecter le Prophète », 
explique Daw Abou Dawi, membre 

du comité exécutif de l’Alliance des 
Forces nationales (AFN), le parti ma-
joritaire au Congrès national. Ce n’est 
pas Walid Madhi, secrétaire général 
du parti islamique Justice et Dévelop-
pement (PJD), principal concurrent de 
l’AFN, qui dira le contraire : « Nous 
condamnons fermement ce qui s’est 
passé. L’ambassadeur américain était 
proche de nous, c’était quelqu’un de 
bien. Les gens ont le droit de mani-
fester, mais de façon pacifique. » Mo-
hamed Soualli Abdellouli, du Bloc de 
l’Accord (regroupement de députés 
indépendants), va plus loin : « On ex-
cite des gens sans éducation avec un 
film. Ces attaques sont contre les prin-
cipes de l’Islam. Il faut que le gouver-
nement fasse régner la sécurité. »

Dans les rues de Tripoli, il est aus-
si question de regrets. « C’est une at-
taque barbare. Chris Stevens a per-
mis le succès de la Révolution du 17 
février 2011, c’est évident pour tout 
le monde. Il a persuadé l’Amérique 
de soutenir les rebelles libyens. Il a 
fait beaucoup d’efforts », explique 
Mohammed Ibrahim à la sortie de 
la grande mosquée du square Al-Je-
zayir, dans le centre de Tripoli. En ce 
vendredi, jour de prière, il est rapide-
ment entouré d’une dizaine d’autres 
hommes qui l’approuvent, commen-
tent, ajoutent des adjectifs : « C’était 
un gars très sympa, très sociable. Il 
venait ici quasiment tous les ma-
tins prendre son café, sans garde du 
corps. Les gens ici l’aimaient beau-
coup. » A côté, Omar tient à dire que 
l’imam a parlé du drame de Benghazi 
dans son prêche hebdomadaire : « Il 
s’est prononcé clairement contre ces 
événements. Il a dit que c’était contre 
la Charia, parce que la Charia dit qu’il 
ne faut pas toucher aux hôtes. C’est à 
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dire qu’un étranger en Libye est placé 
sous notre protection. »

Une protection que la Libye 
semble bien en peine à maintenir 
depuis quelques mois. Les incidents 
envers les ambassades ou les ins-
tances internationales se multiplient 
depuis mai dernier. Ainsi, le consu-
lat américain de Benghazi avait déjà 
subi une attaque début juin. Tout 
comme un convoi de l’ambassadeur 
du Royaume-Uni, quelques bureaux 
de Comité international de la Croix 
rouge (CICR) et le Consulat de Tunisie. 
En Libye, la communauté internatio-
nale s’inquiète. Les employés du CICR 
se sont vus instaurer un couvre-feu à 
18 heures, l’Onu restreint ses missions 
sur le terrain et a évacué son person-
nel de Benghazi, l’ambassade d’Es-
pagne interdit à son personnel de sor-
tir de la capitale…

Fuck America ?

Depuis quelques semaines, les 
étrangers ressentent une nouvelle 
tension. Une journaliste franco-tuni-
sienne présente à Tripoli depuis un 
an affirme entendre de plus en plus 
de réflexions : « Rentre chez toi ! Va 
t’habiller… » Quelques graffitis appa-
raissent : « Fuck America » sur les 
murs de la rue commerçante de Gar-
garesh à Tripoli, « Loosers » sur une 
voiture du CICR… Les drapeaux amé-

ricains apparaissant sur les affiches 
publicitaires de l’école américano-li-
byenne ont même été soigneusement 
découpés. A Benghazi, Icham, un 
franco-libyen, n’a pas peur : « Je ne 
crains rien, je ne me sens pas visé… 
parce que je suis Libyen ».

Lors de la conférence de presse 
du 12 septembre, le Premier ministre 
de transition, Abderrahim Al-Kib, a 
annoncé « une hausse de la sécurité 
autour des ambassades et des entre-
prises étrangères ». Mais à Benghazi, 
comme à Tripoli, il n’y a guère eu de 
changement, si ce n’est le retour des 
check-points tenus par les miliciens 
qui avaient disparu en juin. Le mi-
nistre de l’Intérieur de transition a li-
mogé lundi deux hauts responsables 
chargés de la sécurité à l’est du pays. 
Une mesure plus symbolique qu’utile.

« Nos services de renseignements 
étaient pro-Kadhafi… Nous n’avons 
pas d’armée, pas de policiers, nous 
ne sommes que cinq millions et nous 
avons des frontières immenses. Le 
gouvernement ne peut pas tout ré-
tablir aussi rapidement. Il faudra du 
temps », explique Walid Madhi.

C’est justement des frontières que 
viendrait la menace. C’est en tout cas 
ce que pense Mohamed el-Magarief : 
« L’attaque était planifiée, c’est cer-
tain, par des étrangers, par des gens 
entrés dans le pays il y a plusieurs 
mois. Et ils prévoyaient cette attaque 

criminelle depuis leur arrivée ». Une 
position qui ne correspond pas à 
celle de Washington. L’ambassadrice 
américaine à l’Onu, Susan Rice, a 
préféré évoquer un rassemblement 
« spontané » et « violent » : « Nous 
ne voyons pas de signes, en l’état ac-
tuel, d’un projet coordonné, d’une at-
taque préméditée. » Le gouvernement 
américain a tout de même envoyé 
deux navires de la Marine ainsi que 
des drones (des aéronefs commandés 
à distance pour la surveillance) pour 
survoler le territoire libyen. 

Al-Qaïda fout le bordel ?

Le président du Parlement libyen 
a annoncé dimanche l’interpellation 
« d’environ cinquante personnes ». 
Parmi celles-ci, quelques étrangers 
entrés en Libye « depuis le Mali et 
l’Algérie ». « Les autres sont des com-
plices, peut-être des sympathisants ». 
Ces arrestations étayent l’hypothèse 
de la préméditation. D’autant plus 
qu’Al-Qaïda a déclaré que le drame 
était une façon de venger la mort du 
Libyen Abou Yahya al-Libi, le numé-
ro 2 de la nébuleuse islamiste tué par 
les Américains en juin dernier. 

De quoi mettre en colère la po-
pulation libyenne, traditionnellement 
modérée. « Vous ne trouverez per-
sonne, en Libye, qui approuvera ce 
qui s’est passé. Ces gens ne nous re-

présentent pas. Le problème, ce sont 
ces gens avec une barbe, ces extré-
mistes. Ils ont aussi attaqué nos mau-
solées (fin août et début septembre, 
des Salafistes ont détruit des mau-
solées à Tripoli et à Benghazi no-
tamment, ndlr). Ils foutent le bordel 
en Libye, s’énerve Mabrouk Daba 
à la sortie d’une mosquée de Tripo-
li. Nous avons essayé de parler avec 
eux, ils ont refusé. Nous devons nous 
en débarrasser. » 

Ce sera la difficile tâche du pre-
mier Premier ministre libyen élu dé-
mocratiquement, Moustapha Abou 
Chagour.  Celui qui est, jusqu’à son 
investiture fin septembre, vice-pre-
mier ministre de transition, a été 
nommé par les 200 députés du 
Congrès national, mercredi 12 sep-
tembre, comme prévu. « Il n’est pas 
question de changer le programme du 
processus démocratique à cause de 
ce crime. Nous devons au contraire 
nous montrer présents et forts », avait 
indiqué un député un peu plus tôt. 
Ironie du sort, Moustapha Abou Cha-
gour devra renoncer à sa seconde na-
tionalité – américaine – pour exercer 
ses fonctions.

Après avoir couvert pour le woxx les 
événements au Sud-Soudan en 2011 et 
les élections libyennes en juillet, notre 
correspondante Maryline Dumas est de 
nouveau présente en Libye.

Bien plus qu’un 
incendie de 

voiture. L’attaque 
contre l’ambassade 

américaine a jeté 
la consternation 

en Libye et dans le 
monde entier.

woxx - déi aner wochenzeitung / l’autre hebdomadaire, früher: GréngeSpoun - wochenzeitung fir eng ekologesch a sozial alternativ - gegründet 1988 - erscheint jeden Freitag • Herausgeberin: woxx soc. coop. • 
Redaktion und Layout: Luc Caregari (luc.caregari@woxx.lu), Karin Enser (karin.enser@woxx.lu), Léa Graf (lea.graf@woxx.lu), Richard Graf (richard.graf@woxx.lu), Susanne Hangarter (susanne.
hangarter@woxx.lu), Raymond Klein (raymond.klein@woxx.lu), Renée Wagener (renee.wagener@woxx.lu), David Wagner (david.wagner@woxx.lu), Christiane Walerich (christiane.walerich@woxx.lu), 

Danièle Weber (daniele.weber@woxx.lu). Unterzeichnete Artikel und Grafiken geben nicht unbedingt die Meinung der Redaktion wieder. Die Redaktion behält sich Kürzungen vor. Karikaturen: Guy W. Stoos • Fotos: Christian 
Mosar • Verwaltung: Martine Vanderbosse (admin@woxx.lu) • Bürozeiten: Mo. - Fr. 9 - 13 Uhr • Druck: c. a. press, Esch • Einzelpreis: 1,90 € • Abonnements: 52 Nummern kosten 80 € (Ausland zzgl. 28 €); StudentInnen 
und Erwerbslose erhalten eine Ermäßigung von 35 € • Konto: CCPL IBAN LU18 1111 1026 5428 0000 (Neu-Abos bitte mit dem Vermerk „Neu-Abo“; ansonsten Abo-Nummer angeben, falls zur Hand) • Anzeigen: Tel. 29 79 99-10; 
annonces@woxx.lu; Espace Régie, Tel. 44 44 33-1; Fax: 44 44 33-555 • Recherchefonds: Spenden für den weiteren Ausbau des Projektes auf das Konto CCPL IBAN LU69 1111 0244 9551 0000 der „Solidaritéit mam GréngeSpoun asbl“ sind stets 
erwünscht. Bitte keine Abo-Gelder auf dieses Konto • Post-Anschrift: woxx, b.p. 684, L-2016 Luxemburg • Büros: 51, av. de la Liberté (2. Stock), Luxemburg • E-Mail: woxx@woxx.lu • URL: www.woxx.lu • Tel. (00352) 29 79 99-0 • Fax: 29 79 79

PH
OT

O
 : 

AA
BL

A 
JO

U
N

AÏ
D

I


